
La rédaction: Le mardi 10 novembre, 
j’étais le dernier patient du médecin de 
Voh. Après la consultation on échangea 
assez longtemps qu’Elisa s’impatienta. 
Elle me bipa même sur mon portable que 
j’ai oublié d’éteindre. Je m’excusai auprès 
du docteur. Il ria de son air goguenard. 
« Les femmes, c’est comme ça. » disait-il. 
Et de quoi parle-t-on ? Tout simplement 
du 11 novembre. C’est-à-dire de la jour-
née du lendemain. « Oui, M. Hnacipan, je 
ferme. Je respecte ce jour dédié à la mé-
moire de nos chers disparus tombés pour 
notre liberté. » 
La musique. C’est la fin d’année et à la 
tribu, il y a de la musique un peu partout 
dans nos maisons. Pas la musique qu’on 
aime pour se soulager les méninges. Non, 
l’opium de la populace. Nuisible. Elle 
brouille le chant des oiseaux. C’est la 
jeunesse qui met ce boucan. Elle en est 
très dépendante. Faute de la génération de 
juste au dessus. Leurs parents. C’est en 
fait la conséquence de la consommation 
abusive des produits illicites tels l’alcool, 
le cannabis. Accros. Ajoutés à d’autres 
problématiques sociétaux, la tribu devient 
ingérable … la situation ici est explosible. 
Ailleurs, ce n’est pas meilleure. Le havre 
de paix n’est plus qu’un rêve. A la limite 
du supportable.  
Bonne lecture.    Wws  

Thithinën : « On ne peut pas 
réveiller quelqu’un qui fait sem-
blant de dormir » – Navajo 

Hnying : Pourquoi avoir 
coupé les badamiers à la 
maison commune ?  (Hunöj) 
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 Humeur : … REGRET DES TEMPS PASSES 

H.L 

Papa, c’est vrai 
que tu n’aimes 
plus maman  ? 

Avant papa ne pensait 
qu’à maman, maintenant 
pas de travail, papa re-
grette ses études.  

« Je t’ai aimé pour 
un jour et regretté 
pour toujours. » 

M erci encore 
Paps pour ces 

évasions et ces souve-
nirs de nos rentrées des 
classes dans notre petit 
collège de la petite Val-
lée.  
P.S: Très ravi que 
Claude soit revenu parmi 
nous, je me souviens 
encore de la petite ca-
gnotte et les petits mots 
glissés par les élèves 
pour leur camarade parti 
loin pour combattre la 

maladie.  
 Uzob Kaka nge passe le 
bonjour à mamie Elisa 
(ena dreng ma koilo hë 
me Mickael) hahaha ...  
Henesewen Nano 
 

B ozu së !  
Oleti atraqatr ! 

Petite lecture entre Paris 
et Toulouse. 
Très bon week-end  
Thiko Wamalo 
 

M erci Léopold j’ai 
hâte mon ami, 

de te retrouver lors du 

Silo. 
Bon week-end. 
Nicolas Kurtovitch  
 

B ozu Hnaci, 
Oleti atraqatr la itre 

zonal hnei eö hna iupifë. 
Félicitations pour ton 
initiative. Le concept des 
news est original, les 
différents contributeurs 
s'y retrouvent bien dans 
ce format, avec un style 
aéré. 
Bon vent koi "Nuelasin" ! 
Catre hmaca pi kö shë ! 
Kakue Joël 

Ngazo e zööng  

J’ai envie 
de passer 
le Bac 
sans effort.  

Ben, t’as 
qu’à passer 
le bac de la 
Ouaième. 

 Egeua ! 

H. L 

S alue Wawes ! 
Merci pour ton 

travail, sa qualité, sa 
régularité et le par-
tage.  
Agréable week-end ! 
Jean-Michel B. 
 

I xeimë so 
camadra  

Mekune kö nyi 
göhnen la 

hnepe taipu hna poro-
trikën e Savannah. 
Oleti nge catrepi kowe 
la hnëaxömamoe ! 

Lalie Belë 
(Paris soir) 

 

B ozu 
së, 

Oléti pour 
le petit 
mot  sur 

Swan et sur Amakal 
Haeked 
Warawi W. 
 

M erci Wawes 
pour toute 

cette beauté et cette 
poésie. 
Bonnes vacances un 
peu en avance. 
Julie (Jean 23) 

I l est 0h14 de ce 
21 juin 20, la 

première heure de dimanche et je 
ne dors pas encore. Le sommeil ne 
vient pas comme je le souhaitais. 
J’arrive à l’instant du collège où je 
suis allé sur Internet pour diffuser le 
petit journal à une liste d’amis et 
surtout des personnes de la famille 
proche.  
Dans la journée, j’ai échangé avec 
un ancien collègue de Nédivin, 
originaire du Congo, c’était dans une 
grande surface à Koné. Je lui ai 

promis d’envoyer Nuelasin. J’allais 
ensuite sur fb et en mp, j’envoyais 
des messages aux relations pour 
que je leur file ma production. Alors 
que j’expédiais le petit canard tout 
azimut, je tombai sur un petit film qui 
m’a été adressé par un neveu et 
grand frère en même temps dans la 
vie. Lewatr m’a mis en pj un petit 
film montrant des gens en train de 
s’acharner sur une famille chré-
tienne africaine. Des hommes et des 
femmes à l’aide de fagots, fusti-
geaient leurs compatriotes jusqu’à 

ce que mort s’en suive. Ils jetaient 
ensuite les corps dans la tranchée 
pour les brûler en allumant des 
branchages et des bûches. Je ralen-
tis ma recherche d’adresses et de 
contacts en pensant à la haine de 
l’être humain. Mon genre. Quand la 
conviction religieuse surpasse la 
raison, l’Être humanoïde n’est plus 
que le visage de la barbarie. Je 
fermai mon ordi et je descendis à la 
maison en marchant dans le noir.  
Bonne lecture quand même à vous.  
Wws 

Qahnuma 

A  la tribu de Hunöj, deux 
dames répondent au nom de 

Qae. Qae munun et Qae xenuma. 
Je veux m'intéresser à la 
deuxième parce que son prénom 
renferme une coutume de Drehu. 
Xenuma est un mot com-
posé de xen: manger et 
de uma: maison (case.) 
Le mot signifie: 
manger un aliment 
qui vient de la maison 
(case.)  
Quand le cadet vient 
d’avoir un enfant, il  

présente une coutume à son aîné. 
Le nom de cette coutume s'ap-
pelle qahnuma qui signifie litté-
ralement "qui vient de dedans la 
case."  Cela suppose que l'enfant 
avait été conçu à l'intérieur de la 
case. On comprend que le couple 
durant la période de la concep-
tion de la descendance; en s'at-

telant à la tâche, ne s'est 
pas occupé des 

autres besoins 
de la famille et 

du clan. Par le 
geste, le cadet 
s'excuse auprès 

de son frère aîné de son absence. 
La coutume est faite d'ignames et 
d'autres produits du terroir, le 
tout est posé devant la case de 
l'aîné en présence des parents et 
surtout de l’enfant. Des échanges 
s'opèrent. Le contre-don est fait 
pour lever la coutume et sceller 
les alliances. L'aîné accepte le 
nouvel arrivant et le bénit. Il est 
intégré dans la lignée qui lui 
assure éducation et protection. Il 
occupera la fonction qui lui re-
vient de droit dans la famille et 
dans le clan.  

Ma iesojë 
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Prière : Il 2H43 du mat à l’horloge 
de l’ordi et j’ai beaucoup de pen-
sées pour l’autre grand frère qui 
nous a quittés. Mon Dieu ! Pas pour 
l’autre monde. Non. Göi est parti 
chez nous à Drehu. Le dicton dit 

que partir, c’est mourir un 
peu. Nos souvenirs revien-
nent alors très fort dans ma 
mémoire et je pleure.  


